

[image: Cover]



Piper Vaughn & M.J. O’Shea

 

L’amour au clair de lune

La Tournée Lucky Moon, tome 1

 

Traduit de l’anglais (États-Unis) 

par Terry Milien

 

Mnemosyne Lit.

[image: Logo]



Titre original : Moonlight Becomes You (Lucky Moon 1)

Seconde édition, entièrement revue

 

© Piper Vaughn & M.J. O’Shea, 2014, pour le texte

© L.C. Chase, 2014, pour l’illustration de couverture

 © 2026, Terry Milien, pour la traduction

 

Tous droits réservés. Cette œuvre ne peut être reproduite, de quelque manière que ce soit, partiellement ou dans sa totalité, sans l’accord écrit de la maison d’édition, à l’exception d’extraits et citations dans le cadre d’articles de critique.




Ceci est une œuvre de fiction. Les personnages, lieux et évènements décrits dans ce récit proviennent de l’imagination de l’auteur ou sont utilisés fictivement. Toute ressemblance avec des personnes, des lieux ou des évènements existants ou ayant existé est entièrement fortuite. L’auteure reconnaît toutefois que les marques déposées éventuellement mentionnées dans la présente œuvre de fiction appartiennent à leurs propriétaires respectifs.




Avertissement sur le contenu : cette œuvre dépeint des scènes d’intimité entre deux ou plusieurs personnes de même sexe et un langage adulte. Elle vise donc un public averti et ne convient pas aux mineurs. L’éditeur décline toute responsabilité pour le cas où vos fichiers seraient lus par un public trop jeune.


Dédicace

 

 

À tous les fans de Lucky Moon. Les garçons sont de retour, tout neufs et encore meilleurs. Merci pour votre amour et votre soutien durant toutes ces années. 


Chapitre 1

 

 

De nos jours… 

Londres

 

 

Une odeur de sexe et d’alcool flottait lourdement dans l’air.

Il n’arrivait pas à s’en débarrasser. Elle était écœurante. Nauséabonde. Il voulait récurer la moindre petite surface pour l’en faire disparaître jusqu’à ce tout soit clean. Shane n’aurait jamais cru que la vie de star puisse devenir rasoir… Sexe, drogues et rock’n’roll à gogo. Mais pourtant. Ça l’était. Fatiguant. Ou peut-être que c’était lui qui était fatigué. Vieux avant même d’avoir fêté ses trente-deux ans.

Shane se tourna sur le côté et donna un coup de poing dans l’un des nombreux oreillers qui l’entouraient, puis le serra contre sa poitrine et s’enfonça plus profondément sous les couvertures. Juste deux, trois heures de sommeil, c’était tout ce qu’il demandait. Mais peu importait les positions qu’il essayait, il n’arrivait pas à se mettre à l’aise.

Fermant les yeux, Shane se concentra sur sa respiration. Calme et lente. Inspirer, expirer. Une inspiration. Deux. Puis une autre. Une quatrième. Petit à petit, ses muscles se détendirent, son corps se relâcha, et il commença à s’assoupir. La dernière chose dont il se souvint avant que le sommeil l’emporte fut un nom.

Jesse…

 

*

 

À cette époque-là…

Chicago

 

Shane Ventura était assis dans la bibliothèque de son lycée, qu’il quitterait très bientôt. C’était sa toute première fois et il tripotait un stylo bleu. Il fixait la moquette et se disait que cette horrible étendue de fibre institutionnelle, verte comme la gerbe, serait beaucoup plus jolie s’il pouvait s’y attaquer avec son Bic et dessiner quelques motifs géniaux. La moquette moche se troubla tandis qu’il laissait son regard se perdre dans le vide. S’il ne faisait pas gaffe, il allait finir par piquer du nez.

Il avait du mal à croire qu’il était coincé dans cette bibliothèque pendant que son frère et leur pote, Dré, s’amusaient au skatepark, où ils devaient être en train de se procurer un bon gros paquet pour la fumette de tout à l’heure. Ces pétasses n’avaient pas intérêt à commencer sans lui. Il avait mis les courses des clients dans les sacs au supermarché pendant une semaine, avait porté ces mêmes sacs jusqu’aux voitures dans le putain de froid hivernal de l’Illinois pour payer un tiers de cette beuh. S’ils fumaient sa part, il allait leur botter le cul.

Shane tritura la fermeture Éclair de son sweat à capuche, ignorant les regards noirs que lui lançaient les nanas BCBG de la table d’à côté. Quand l’une d’elle se tourna une deuxième fois vers lui pour le dévisager, il lui rendit son regard meurtrier et remonta une nouvelle fois la tirette de manière à produire le son le plus durable possible. La nana souffla, vexée, et se détourna. Shane ricana, puis leva les yeux vers l’horloge.

Deux heures cinquante.

Qui que soit le boutonneux binoclard que l’école avait désigné pour lui donner des cours particuliers, il n’avait plus qu’une minute pour se pointer avant que Shane se taille. Ouais, le bureau du conseiller lui avait dit trois heures, mais il s’en balançait. Tout comme il s’en balançait du lycée. Il ne voulait juste pas devenir le fameux loser qui a abandonné ses études cinq mois avant de pouvoir les terminer légalement, ne voulait pas que son petit frère, Nick, trouve que faire l’école buissonnière permanente était un bon plan. Quand bien même, il n’allait pas rester assis là à attendre jusqu’à la fin de sa vie. Shane se tourna à nouveau vers l’horloge.

Deux heures cinquante-et-une. C’est bon, là.

Shane rassembla ses affaires et se prépara à tracer. Il passerait par le bureau pour leur dire que le tuteur ne s’était pas pointé. Puis il serait libre de faire absolument tout ce qu’il voulait. Il avait fait un effort. Les conseillers d’orientation pouvaient aller se faire mettre. Mais alors qu’il se levait pour partir, la porte de la bibliothèque s’ouvrit en grinçant et un gamin entra, les mains pleines d’une pile de bouquins aussi grande que le lac Michigan. Merde. L’Intello-à-louer était là.

— C-c’est toi, Shane Ventura ?

Un visage grassouillet et pâle émergea de derrière la pile bancale de bouquins. On aurait dit une lune blanche, entourée par des cheveux brun foncé coiffés en ce qui devait être la pire coupe au bol que Shane ait jamais vue. Il portait des lunettes, un appareil dentaire, et avait un nez gros comme une trompe… Nom de Dieu, la totale, quoi. Il ne lui manquait plus qu’un casque, et encore il le mettait probablement pour dormir.

Non sérieux, les parents de ce gosse doivent vraiment pas l’aimer.

Ce visage et ce désastre capillaire étaient accompagnés d’un corps tout mou, couvert d’un polo bleu marine (pour agrémenter le côté abruti) et d’un pantalon plissé kaki, relevé au moins jusqu’à ses aisselles, en plus d’une ceinture. Putain, quoi... Une ceinture. La seule chose qui lui manquait, c’était une paire de… Ah ben non. Les voilà. Des putains de mocassins. Ce gosse ressemblait au grand-père Ralph de Shane.

Bon Dieu, ils l’ont trouvé où, ce loser ? Je vais me le faire pour le quatre-heures.

— J’imagine que c’est bien moi, Shane Ventura. T’es qui ?

— J-Jesse. Seider. Je suis là pour t’aider en algèbre et en chimie.

— T’es genre quoi, en 4ème ? 

Shane toisa le gosse de haut en bas, espérant l’intimider pour qu’il se soumette.

— Non, je suis en pr-première. Tu es prêt à co-commencer ?

— Ouais. Qu’on fasse ça vite. J’ai un gros pot qui m’attend à la maison.

Monsieur le Ringard me regarda sans ciller, son visage bien plus confiant que sa petite voix chevrotante. Shane s’en foutait pas mal. Le gosse ne lui arrivait qu’au menton. Shane pourrait facilement aplatir cette boule de graisse, s’il en avait envie.

— Je vais faire semblant de savoir ce que ça veut dire. M-mais tu as une heure avec moi tr-trois fois par semaine. C’est dans le contrat que tu as signé.

— Qu’est-ce que ça peut te foutre si je suis vraiment tes cours ou pas ? T’as qu’à signer mon papier juste là et on pourra tous les deux foutre le camp.

— Je n-n’obtiendrai mes crédits de tutorat pour mes demandes universitaires que si tes notes globales et d’interros s’améliorent.

— C’est pour ça que tu fais tout ça ? Pour la fac ?

— T-tu pensais que je faisais ça pour m’amuser ? As-assieds-toi. On va terminer ton devoir de maths, même si on n’arrive à rien d’autre.

Shane jaugea le gosse. Une volonté de fer étonnante brillait dans ces yeux gris, presque entièrement cachée par ses lunettes à la Bill Gates version 1982, mais elle était bien présente, malgré tout. Shane renifla et haussa les épaules. Ce n’était pas comme s’il avait vraiment le choix.

— OK. Tant qu’à faire. Enlève le balai de ton cul et on peut commencer.

 

*

 

Quel connard. L’éducation de Jesse l’avait toujours poussé à voir le meilleur chez la plupart des gens. Sa maman attendait de lui qu’il soit gentil. Mais il avait vraiment beaucoup de mal à l’être avec des gens comme Shane polluant le monde, et qui semblaient n’exister que pour lui rendre la vie compliquée. Il voulait juste quelques crédits bénévoles, et pas se faire casser les pieds jusqu’à se retrouver à deux doigts de perdre patience. OK, le gars était super beau gosse, avec sa peau café-au-lait, ses cheveux noirs, ses cils recourbés, et ses grands yeux de bourreau des cœurs… La totale. Dommage qu’il ne soit pas aussi beau à l’intérieur.

— Ouvre ton manuel à la page cinquante. On doit terminer ce devoir d’abord. Tu aurais dû le rendre il y a trois semaines. 

Jesse essaya de ne pas paraître intimidé. Il n’était pas intimidé. Il était agacé. Oui, agacé.

— On doit vraiment commencer par les maths ? J’ai déjà pas compris ces conneries-là y a trois semaines, c’est pour ça que je l’ai pas fait. Qu’est-ce qui te fait croire que je vais le faire maintenant ? 

Shane fixait d’un air maussade le formica vert avocat de la table de la bibliothèque et ne fit aucun geste pour ouvrir son livre.

Crétin.

— Parce que je vais t’expliquer comment faire. Je suis ton tuteur. C’est à ça que servent les tuteurs.

Shane siffla bruyamment et frappa la table de sa paume. La bibliothécaire le fusilla du regard.

— C’est qu’ils m’ont trouvé un petit insolent.

— T’es vr-vraiment agaçant.

— Fais gaffe à ce que tu dis, l’intello. Y a pas que des crayons dans mes poches.

Jesse faisait semblant d’être courageux – « semblant » étant le mot clé –, mais à la seconde où Shane Ventura, le dur à cuire local, le menaça un tant soit peu, il eut envie de s’enfoncer dans le sol. Bravade disparue. Ne joue pas les chochottes. Tu as besoin de ces crédits et c’est lui qu’ils t’ont refilé. Jesse avait hâte de se tirer de là. Il tâcha de ne pas penser qu’il devrait revenir deux fois cette semaine-là et trois fois par semaine jusqu’à la fin de l’année. Au diable les crédits de tutorat. J’aurai droit à un éloge présidentiel si je survis à ça.

— B-bien. Ouvre ton livre et on essaiera d’en finir avec ça.

Shane leva les yeux au plafond, comme si Jesse n’avait pas déjà compris qu’il en avait marre et aurait préféré être ailleurs. Juste au cas où, voyez.

— Bien, dit-il.

Au moins, il finit quand même par ouvrit son foutou manuel. Bon. Il était temps de se mettre au travail.

 

*

 

Une heure plus tard, Shane releva la tête après avoir résolu de lui-même un problème.

— Je pense que j’ai compris.

Et c’était vrai. C’était probablement la première fois qu’il comprenait quoi que ce soit aux maths depuis le collège. La première fois que qui ce soit ait prit la peine de réellement lui montrer, aussi.

Jesse gribouilla un nouveau problème du même style sur sa feuille.

— Tiens, fais celui-là sans mon aide.

Shane commença à travailler le problème complexe, et comme pour le précédent, il le comprenait bel et bien. Une heure plus tôt, il aurait fait une boule avec sa feuille et l’aurait jetée dans la poubelle la plus proche en sortant. Jesse le regardait intensément tandis qu’il terminait le problème. Shane eut un léger accrochage, mais Jesse attendit patiemment qu’il termine sans lui donner aucun indice. Puis il relut le calcul de Shane et hocha la tête.

— Tu as bon. On les reprendra encore mercredi, mais je pense que c’est bel et bien entré dans ta tête.

Shane se tourna vers Jesse, surpris.

— Hé, il est passé où, ton bégaiement ?

Il était tellement concentré sur la résolution de son devoir, après qu’il eût arrêté de traîner des pieds, qu’il n’avait pas remarqué le changement dans le comportement de Jesse.

— Oh, je, euh, je ne l’ai que quand je suis nerveux. Mal à l’aise, tu vois ? Pas tout le temps.

Shane ricana.

— Je te rendais nerveux ?

— Non. Tu m’as fait chier dans mon froc. Grosse différence.

— Ouah. Le parfait petit garçon dit des gros mots.

Jesse secoua la tête.

— Tu ne me connais pas, Shane. Rends-moi service et ne tire pas de conclusions hâtives. Je ne l’ai pas fait pour toi.

Shane y réfléchit. Le gosse avait raison. Il ne l’avait pas traité comme le faisaient tous les profs – comme s’il était un voyou, comme s’ils n’attendaient qu’une chose : le voir échouer pour pouvoir se débarrasser de lui. Bon, il était peut-être bel et bien un voyou, mais c’était agréable d’être traité avec respect, pour une fois.

— C’est de bonne guerre.

Il rassembla ses affaires et se leva.

— À mercredi ?

Jesse semblait quelque peu incertain après son grand discours. Shane décida de le laisser un peu tranquille plutôt que de lui chercher des poux.

— Ouais. À mercredi.

Il se retourna et sortit de la bibliothèque en se dandinant, sachant que tous les gosses le regardaient avec l’espoir de le voir faire quelque chose qu’ils pourraient se raconter. Du coup, il ouvrit la porte de la bibliothèque avec autant de force qu’il put et il ricana quand elle percuta le mur et que quelques bouquins tombèrent de l’étagère. Voilà. Parlez de ça, pétasses.

 

*

 

De nos jours…

Londres

 

Shane ouvrit les yeux, surpris que, pour une fois, la chambre d’hôtel dans laquelle il se réveillait fût relativement propre et rangée. D’habitude, ses matins n’étaient complets que s’il y avait des draps étalés sur toute la surface des sols, entre les cadavres d’alcool et les sachets vides des réjouissances de la nuit précédente. Mais aujourd’hui, sa vue n’était pas floue à cause de la gueule de bois perpétuelle qui accompagnait généralement l’alcool, son cerveau était remarquablement libre de tout brouillard engendré par le shit, et… Oh putain, il était sobre ? Et seul. Quel changement rafraîchissant. Peut-être que mettre les minets à la porte avant qu’ils puissent se mettre à l’aise était une bonne habitude à prendre. D’autant qu’ils avaient emporté la grande majorité de leur bordel avec eux. Tant mieux. Ce n’était pas comme s’il voulait d’eux, d’abord.

Il repoussa les souvenirs troublants de la fête d’hier soir, ou plutôt de la non-fête. Il ne voulait pas s’attarder sur le fait qu’il n’avait pas eu la moindre envie de boire ou de sniffer, et que le seul endroit où il avait eu l’intention de fourrer sa bite était dans son pantalon de pyjama. Il s’était couché sobre pour la première fois depuis des années, ignorant les activités sexuelles en cours autour de lui, mais malheureux comme jamais. Et c’était exactement comme ça qu’il s’était réveillé.

Malheureux.

Quoi qu’il pût ressentir, Shane allait devoir faire bonne figure. Son groupe, Luck, avait rendez-vous pour rencontrer Moonlight et leur chanteur-leader, le grand Kayden Berlin, dans un peu plus d’une heure. Ils étaient sur le terrain de jeu de Berlin, d’ailleurs, et sur le point de passer de longs moments ensemble dans des quartiers restreints, puisque leur tournée s’étalerait sur tout le printemps et l’été. Shane espérait que le gars ne serait pas un trouduc, ou un plouc avec un balai dans le cul qui les regarderait de haut parce qu’ils aimaient profiter de la vie rock’n’roll. Shane tenta d’ignorer le fait que cela ne l’amusait plus depuis longtemps. Que cela ne l’avait peut-être même jamais amusé.

C’est parce que ta vie est vide de sens.

Il pouvait entendre la voix de Jesse dans sa tête et essaya de l’en chasser. Sa vie était vide… ou plutôt pleine. Pleine des mauvaises choses : trop de drogues, trop d’alcool, trop de plans cul anonymes. Toutes ces choses qui font les fantasmes de la vie d’une rock star… Ce dont tous les gosses rêvaient quand ils rêvaient de gloire, ce que tout le monde dans son entourage attendait de lui… Et pourtant, pour une raison qu’il ignorait, c’était également la dernière chose qu’il voulait. Il n’avait pas fallu longtemps à Shane pour comprendre que ce style de vie n’était pas pour lui. Mais à ce stade, ça n’avait plus d’importance. Jesse n’était plus là.

Shane s’obligea à prendre une douche. Cette rencontre avec Moonlight devait bien se passer. Quelque chose dans sa vie devait bien se passer. Et pour ça, il fallait qu’il soit sur son trente-et-un.

Il se lava en toute vitesse, se sécha, et choisit ses vêtements avec soin pour laisser exactement la bonne impression. Il enfila un pantalon skinny Dior déchiré artistiquement par endroits – coûteux, mais dégageant quand même un air de « je m’en bats les couilles » –, un fin tee-shirt blanc, et une veste couleur charbon aux rayures à peine visibles. Il laissa le veston ouvert. Il ne faudrait pas qu’il ait l’air de se donner trop de mal.

Deux chaînes attendaient dans une coupelle peu profonde dans la salle de bains. Il mit les deux autour de son cou, comme il le faisait chaque jour. À l’une d’elles pendait le logo du groupe, un trèfle à quatre feuilles stylisé, qu’il portait sur le devant, bien au centre, à la vue de tous. L’autre restait en-dessous : un petit trèfle irlandais en argent tout simple, qu’on lui avait acheté des années plus tôt quand Luck jouait encore pour le fun, dans la cave chez son père. Il n’avait pas besoin, ne voulait pas, que qui que ce soit le remarque, mais ce pendentif était la seule de ses possessions qui eût la moindre valeur à ses yeux. Il se serait senti nu sans lui.

Après avoir observé son look, Shane haussa les épaules et paracheva le tout en enfonçant un Borsalino sur ses cheveux noirs encore humides. Puis il dessina le trait d’eye-liner charbon habituel autour de ses yeux bleus. Le maquillage cachait (presque) le fait qu’il n’avait pas passé une nuit correcte de sommeil depuis plusieurs mois. Il pouvait encore voir les cernes noirs dans la lumière des néons du miroir de la salle de bains, frappants en dépit du contraste pourtant léger avec sa peau bronzée naturellement. Et puis merde. C’est la mode, de toute façon. Il tâcha de ne pas s’attarder sur le fait que l’idole du rock qu’il était se retrouvait à imiter ce paumé de Cobain. Il ne s’était pas lancé pour se gâcher la vie à ce point. Il fallait qu’il se reprenne en main, et rapidement. Cette tournée était peut-être sa chance.

Shane laça ses bottes et quitta la chambre, puis traversa le couloir jusqu’à la suite de Nick pour une réunion de groupe avant la rencontre avec Moonlight.

 

*

 

— Putain, les gars, je suis trop à donf !

L’enthousiasme de Nick était contagieux, mais Shane ne put s’empêcher de le charrier.

— Putain, Nicky, encore un cri perçant dans ce genre et tu seras vraiment une midinette. Je vais devoir te laisser ici pendant qu’on va rencontrer le groupe, c’est ça ?

— Ta gueule, pédé. J’ai le droit d’admirer le génie d’un autre artiste. T’as vu, leurs solos au clavier sont épiques, et putain, si seulement je pouvais me marier à ce riff de guitare dans Cœur noir… Il me fout une trique d’enfer à chaque fois que je l’entends. Et sa voix !

Shane essaya de retenir son rire moqueur.

— Hé, tu pourras peut-être convaincre Berlin de te faire un petit concert privé. Après ça, vous pourrez vous tenir la main et genre vous enfuir dans le soleil couchant, et les conneries qui vont avec.

Nick ricana.

— Dans tes rêves, frangin. Je ne serai jamais un membre à part entière du casting de l’île aux pédés, contrairement à toi. J’ai peut-être déjà pris un apéro par-ci par-là, mais l’amour au masculin ne sera jamais mon plat principal.

— Ouais, il aime trop les sushis pour ça !

Dré, leur batteur, se marra de sa propre blague.

Nick imita un mouvement de guitare dramatique et hurla « Wasabiiiii » à pleins poumons. Dré et Nick s’écroulèrent de rire et échangèrent un check du poing au nom de leur appréciation mutuelle des sushis. Shane ressentit une légère nausée.

— Bande de branleurs, vous êtes défoncés ?

Ils lui lancèrent tous deux leur air le plus innocent.

— Nan, gars. On est bons, marmonna Dré en observant le sol.

Shane se demanda quand il était devenu le patriarche du groupe.

— Putain. Faites pas les cons là-bas, OK ? Allez, réunion terminée. Un dernier mot à dire avant d’aller rencontrer nos maîtres à tous ?

Nick leva la main comme s’il allait dire quelque chose, mais fit un énorme bruit de pet avec son aisselle à la place. Shane soupira, il avait l’impression que les trois ans qui le séparaient de son frère étaient en fait un siècle entier.

— C’était génial, Nicky. Merci pour ta contribution. 

Shane se tourna vers les autres, qui gardèrent le silence.

— Je crois qu’on peut partir, alors. Que le spectacle commence. J’ai un cinquième de Cîroc qui m’attend dans ma chambre.

 

*

 

Shane était nerveux. Nerveux, Bon Dieu. Il ne pouvait se rappeler de la dernière fois qu’il avait eu des papillonnements dans le ventre pour quoi que ce soit, encore moins pour la simple raison qu’il allait rencontrer un autre groupe. Mais ce n’était pas vraiment pour le groupe en lui-même que Shane s’inquiétait. C’était pour Berlin. Plus particulièrement ses yeux. Shane avait vu ces yeux à la télé des centaines de fois. D’un vert marin perçant, ils mettaient Shane mal à l’aise, mais il n’était jamais certain de savoir si c’était dans le bon ou le mauvais sens. Ce matin-là, il penchait plutôt pour le mauvais. Il angoissait à l’idée de rencontrer Berlin, oh que oui, et se retrouva même à espérer pouvoir se trouver n’importe où ailleurs.

Fais pas ton crétin, putain. Pourquoi tu laisses ce type t’atteindre comme ça ? Luck existe depuis presque deux fois plus longtemps que ces losers !

Son petit speech n’eut pas l’effet escompté. Pas plus que de lancer des insultes à Moonlight dans sa tête. Shane essaya de ravaler ses angoisses et de se concentrer plutôt sur la jubilation de Nick. Même Dré et Will vibraient d’excitation à l’idée de rencontrer le génie dans la pièce d’à côté. Shane se pressa les tempes entre son pouce et son index. Putain. Advienne que pourra. Il se terra derrière son expression la plus je-m’en-foutiste, prit une profonde inspiration, et ouvrit la porte menant à la salle de conférence de leur hôtel de luxe londonien.

La pièce était remplie de plusieurs attroupements de gens : des musiciens, des managers, des agents, des traiteurs, des techniciens du son et de l’éclairage, et quelques membres privilégiés de la presse éparpillés de-ci de-là. Shane ne vit aucun d’entre eux. Telle une scène arrachée tout droit d’une comédie romantique à deux balles, toute la foule fut occultée dans son insignifiance et une seule personne, incarnation de la perfection, sortit du lot, illuminée par le destin, kismet, ou peut-être les dieux d’antan. Dans ce cas-ci, la lumière provenait d’un halogène bien placé, se réverbérant sur une couronne de cheveux blond givré et un magnifique visage taillé dans une peau des plus pâles. Shane frissonna, incapable de contrôler sa réaction face à l’homme de l’autre côté de la pièce. C’était lui. Ce devait être lui.

Kayden Berlin.

Il se tenait dans le coin, pas pour se cacher, mais plutôt pour présider la salle depuis ce qui aurait très bien pu être son trône, s’il avait été assis. Les gens s’agglutinaient autour de lui, luttant pour attirer son attention. Il observait la pièce avec un vague intérêt. Ces deux yeux vert marin incandescents ne s’arrêtaient sur aucun objet plus de quelques secondes. Jusqu’au moment où il vit Shane. Là, il darda son regard sur lui, intensément, jusqu’à ce que la petite boule d’énergie nommée Emmanuel Cortez, le manager de Luck, détourne l’attention de Shane.

Em avait peut-être l’air d’une petite boule de tendresse – et comparé à la grande taille de Shane, on aurait dit un nain – il n’en restait pas moins une force de la nature. Il avait réussi à garder Nicky sur le droit chemin, ces dernières années (la plupart du temps). Malgré la première impression douteuse qu’ils avaient eu à son égard, il avait amplement mérité leur respect, et ils lui faisaient tous confiance sans réserve.

— Bonjour les garçons. Heureux de voir que vous avez trouvé le chemin. Venez donc là rencontrer vos confrères de Moonlight !

Shane faillit éclater de rire face à son excitation.

— Em, tu es censé être notre manager, pas le président du fan club de Kayden Berlin.

Em déposa une main sur l’une de ses hanches, recouvertes d’un tissu très coûteux.

— Mais je suis fan de Moonlight, merci bien.

Shane attendit en silence, sachant que leur manager ne pouvait jamais se contenir bien longtemps. Il ne fut pas déçu.

— Quoi ? Eh bien, oui, Kayden est un véritable chou à la crème, et qu’est-ce qu’il est beau ! Ne me dis pas que tu n’as pas remarqué, Shane. Je te connais trop bien.

Shane lui fit un clin d’œil qui en disait long.

— Allons rencontrer ce prince étranger et mettre un terme à tout ce cirque.

Les papillons reprirent vie dès que Shane s’approcha de Berlin. Même dépourvu de paillettes et du bling-bling de la scène, cet homme était pourvu d’une présence qui semblait… briller. Et lorsqu’il sourit, l’estomac de Shane se vit propulser dans ses chaussettes. Son sourire était, en un mot, époustouflant.

Berlin interpella Em.

— Hello, poupée.

Sa voix était un doux ténor, chaleureux, riche, et légèrement accentué. Shane en fut surpris pendant un court instant. L’accent britannique n’était pas discernable dans les chansons de Berlin, comme c’était généralement le cas des groupes étrangers. Shane n’avait pas pensé que sa voix naturelle serait différente.

— Salut, mon chou, trilla Em. 

Il se leva sur la pointe des pieds pour embrasser Berlin sur la joue.

Et depuis quand Em était-il en mode bisous avec des inconnus qu’il venait à peine de rencontrer ?

—  Kayden, je te présente les garçons de Luck. Voici les frères Ventura, Shane et Nick. Là, tu as Andrés, mieux connu sous le nom de Dré, et en dernier lieu, mais non des moindres, voilà William Paige. Will est au clavier. Tu devrais lui donner quelques conseils, un de ces quatre.

Will aurait bien assassiné Em sur place, au vu de son regard. Il venait un peu de se faire couper les couilles et de les voir servies sur un plateau. Le pauvre s’était fait inscrire à une leçon de piano avec Berlin. Il pouvait dire au revoir à sa fierté, pour le coup. Shane grimaça.

Berlin lança un sourire à Dré et lui serra la main. Dré qui, d’ailleurs, s’était soudain retrouvé devant le reste du groupe. Sourire et poignée de main pour Will aussi, qui eut droit en plus à un haussement d’épaules contrit. Mais lorsque Berlin se tourna vers Nick, son maintien changea du tout au tout.

— Nick Ventura, ta réputation te précède. 

Avec son accent tranchant, Shane n’aurait su dire à quel point Berlin essayait d’être insultant. La gentillesse manifeste des quelques instants précédents avait disparu, néanmoins. Nick n’en parut pas troublé. 

Ne sent-il pas le froid polaire qu’il emploie à son encontre ? Shane était perdu, quant à lui. Que pouvait bien avoir Berlin contre son frère ? 

— Man, je suis trop happy de te rencontrer. Ce riff dans Cœur noir est carrément légendaire. J’adorerais faire un bœuf avec toi un de ces quatre.

— Peut-être, répondit Berlin, pas vraiment impoli, mais loin d’être amical.

Nick remarqua enfin l’accueil glacial qu’on lui faisait et recula d’un pas, pris par surprise.

Shane tendit la main, espérant désamorcer le malaise soudain.

— Shane Ventura. Ce macaque plein de tatouages est mon petit frère.

— Je sais qui tu es, répondit Berlin, sa posture aussi hostile qu’elle l’avait été pour Nick, si pas plus.

Ses yeux descendirent vers la main de Shane, mais il ne tendit pas la sienne pour la serrer.

— Oh.

Shane laissa retomber son bras, ne sachant que dire d’autre. Bien qu’il fût plus grand que Berlin de plusieurs centimètres, ce type avait une manière de le regarder de haut, par-dessus son joli bout de nez mutin, qui le faisait se sentir tout petit. Bon Dieu. C’est quoi son problème, putain ?

Un nouveau silence gênant suivit. Il sembla s’étirer pendant toute une éternité, entre Berlin qui dévisageait Shane avec froideur et Shane qui se tordait les mains sans savoir quoi faire. L’arrivée d’Oliver et Surya, les deux autres membres de Moonlight, parvint enfin à dissiper le malaise. Eux, au moins, se montrèrent relativement amicaux, serrant leurs mains et discutant avec enthousiasme de la tournée. Shane leur rendit vaillamment un sourire et tâcha d’engager la conversation, mais ses yeux ne cessaient de retourner vers Berlin, qui semblait avoir de sacrées rancœurs en ce qui concernait les frères Ventura. Shane ne pouvait qu’espérer que l’animosité finirait par s’évaporer. Sinon, ces putains de six prochains mois allaient être très longs.


Chapitre 2

 

 

— Salut. T’es prêt ?

Shane se retourna vers Dré, qui se tenait près de lui, baguettes en main, sautillant avec agitation sur ses talons dans son habituelle tradition d’avant-concert. Ils patientaient sous la scène, attendant d’y monter dans cinq minutes. Le sol sous leurs pieds vibrait presque de l’énergie impatiente de la foule. Cela faisait palpiter le sang et le cœur de Shane. Lui qui croyait que ce qu’il ressentait juste avant de monter sur scène, ce sentiment d’anticipation à couper le souffle, finirait par s’évanouir… Mais non. Il était toujours là, bouillonnant sous la surface. La nervosité qui lui retournait l’estomac et couvrait son front de transpiration, ça, c’était nouveau. Enfin, non, pas tout à fait. En réalité, cela faisait tellement longtemps qu’il n’avait pas eu ce genre de trac avant de monter sur scène qu’il avait presque oublié ce que cela faisait.

Cette sensation lui fit remonter des souvenirs de leur concert d’ouverture, après le lancement du premier album de Luck et de leur toute première tournée nationale. L’anxiété lui avait mis la nausée, et il avait eu peur de se comporter en vrai blaireau et de s’évanouir sur scène. Shane avait l’habitude de se produire devant des petits groupes, dans des bars sordides ou des amphis à des fêtes scolaires, où la grande majorité des ados en manque de sexe étaient bien trop focalisés sur ce qu’il se passerait après pour faire attention au groupe sans nom qui leur fournissait un fond sonore. Mais cette nuit-là, il allait jouer pour plusieurs milliers de personnes. Putain, quelle montée d’adrénaline. Comme la meilleure partie de jambes en l’air à laquelle il avait pu participer, multipliée par mille. Il n’avait jamais rien connu de comparable : être sur scène, sous les projecteurs, drainant l’énergie des fans en délire et l’excitation des autres membres du groupe. Savoir que même si la plupart des spectateurs étaient là pour les groupes en vedette, certains d’entre eux étaient aussi venus pour Luck.

Shane passa l’entièreté du concert dans un état d’euphorie à part entière. C’était tout ce qu’il avait toujours voulu, tout ce dont il avait rêvé pendant ces longues années. Ce ne fut qu’après, une fois la montée d’endorphine redescendue dans sa loge, qu’une vague de chagrin le frappa avec une telle intensité qu’il se plia en deux de douleur. Car il manquait quelque chose, ce soir. Quelqu’un. La personne sans qui Luck n’aurait peut-être jamais attiré l’attention d’une maison de disques, pour commencer. Et alors que Shane restait assis là, il sut qu’il avait fait une erreur : il n’aurait jamais dû accepter… mais c’était trop tard. Ce qu’il avait fait était impardonnable, même si à l’époque il pensait faire ce qu’il fallait pour assurer l’avenir de son frère, le protéger du connard violent qui leur faisait office de père. Rien ne pourrait le racheter. Jamais.

Il pleura alors, seul dans sa chambre. Dans ce qui aurait dû être l’un des moments les plus heureux de sa vie, le poids de ce qu’il avait perdu l’avait trop meurtri. Non, pas perdu. Détruit. Il passa une main sous le col de sa chemise, déclipsa la chaîne en argent de son cou, et l’enleva pour pouvoir regarder le pendentif en forme de trèfle irlandais qui s’y trouvait. Niveau bijouterie, il n’avait pas beaucoup de valeur, et quand on le lui avait offert, il l’avait jouée cool et avait haussé les épaules comme si ce n’était pas grand-chose. Mais il l’avait porté absolument tous les jours depuis. En le regardant, il avait senti la douleur de sa poitrine, un pincement lent, régulier, s’accroître jusqu’à ce que ses doigts se soient refermés sur le collier et qu’il ait lâché un gémissement. Jesse. Je suis tellement désolé…

— Shane ? Hé, mon pote, t’es avec nous ?

Shane cilla, ramené brusquement à la réalité.

— Hein ?

— Tout va bien, man ? demanda Dré en lui jetant un regard étrange. Tu vas pouvoir monter sur scène ? T’as besoin d’un remontant ?

Shane secoua la tête et se racla la gorge. 

— Non. Non, tout va bien.

Il hocha la tête en direction de Will, qui était déjà en position sur l’une des plateformes montantes.

Soudain, Nick arriva dans la zone en bondissant, Em sur ses talons. Il passa un bras autour des épaules de Shane et éclata de rire en le bousculant.

— T’es prêt à casser la baraque ? Notre tout premier putain de concert avec Moonlight. On va les défoncer !

Nick portait une veste en jean ajustée sans manche, qui laissait apparaître sous leur plus beau jour les nombreux tatouages décorant ses bras. Son torse était nu sous le vêtement, la peau ferme de son abdomen visible par-dessus la taille basse de son pantalon en jean moulant. Ses cheveux brun foncé, qu’il ramenait généralement en arrière avec du gel en ce qui aurait pu être une coupe banane si les côtés et l’arrière n’avaient pas été rasés, lui tombaient devant les yeux.

Shane se demanda ce qu’il avait pris. Nick avait l’air un peu défoncé : le visage rougi et les pupilles dilatées. Le connaissant, ça pouvait être absolument tout et n’importe quoi. Tant qu’il jouait comme il fallait, Shane ne lui faisait jamais de remarque désobligeante sur son habitude de se shooter avant chaque concert. D’ailleurs, en cet instant, Shane aurait bien aimé prendre quelque chose pour calmer la boule de nerfs qui lui ravageait l’estomac.

Il savait d’où venait toute cette angoisse, et ça ne faisait que le foutre encore plus en rogne. Ce putain de Kayden Berlin. Il ne savait toujours pas quel était son problème, à ce pauvre type, mais ce qui l’agaçait et le perturbait le plus, c’était que Berlin se montre si gentil avec tous les autres. Il était taquin envers Em, flirtant sans arrêt, et il se montrait tout à fait convenable envers les autres membres du groupe ; mais avec Shane et Nick, il devenait un véritable iceberg. Dès qu’il devait leur adresser la parole, ce qu’il ne daignait faire que lorsqu’il y était obligé, c’était comme s’il les regardait de haut, les toisant par-dessus son joli petit nez. Et Shane s’était déjà traité plus d’une fois de gros trouduc pour avoir ne fut-ce que remarqué à quel point ce nez était joli. Le dédain avec lequel Berlin les regardait en tout temps, son frère et lui, était flagrant. Plutôt que de le mater, Shane devrait lui demander quel était son problème. 

Il n’aurait même pas su dire pourquoi ça lui importait. Dans l’industrie musicale, les artistes faisaient souvent des collaborations même s’ils ne s’appréciaient pas forcément. Tout ce qui comptait, c’était le résultat. Alors, si Kayden Berlin avait une dent contre les frères Ventura, eh bien, il s’en contrefichait. La tournée commune n’était qu’une transaction commerciale, rien de plus.

Mais non, ça lui importait, ce que Berlin pensait de lui, et putain, il ne se savait même pas pourquoi. Il aurait aimé pouvoir dire que c’était parce qu’il le respectait en tant que musicien, mais en temps normal, Shane ne supportait pas les trous du cul, peu importait leur renommée. Et il ne pouvait nier que Berlin s’était comporté comme un bon gros enfoiré envers Nick et lui depuis leur rencontre, deux jours plus tôt. Alors pourquoi Shane ne pouvait-il arrêter de penser à lui ? Pourquoi l’observait-il chaque fois qu’il avait le dos tourné ?

Bon, en vérité, c’était évident. Le désir. Shane avait envie de le toucher. D’enfouir ses doigts dans ces cheveux soyeux blond platine, et faire courir ses mains tout le long de son grand corps svelte. Dès que ce petit con entrait dans une pièce, le sexe de Shane se mettait au garde à vous comme s’il le suppliait de faire les présentations. Il avait déjà imaginé les lèvres de Berlin se refermer sur lui, le prenant tout au fond de sa gorge et aspirant de toutes ses forces, et rien que d’y penser, il ne put réprimer un frisson.

— Tout le monde à sa place, leur dit l’un des membres du staff en coulisses. C’est à vous dans dix minutes.

Nick relâcha Shane pour s’installer sur la plateforme qui le ferait monter sur scène. Shane ferma les yeux et pris plusieurs inspirations profondes, essayant de calmer ses nerfs. La plaque se mit en route sous lui et son estomac se noua un peu plus.

— Rendez-moi fier, les garçons ! hurla Em.

Shane ne répondit ; il garda les yeux fermés jusqu’à ce que la plateforme ait cessé de bouger. Le spectacle de lumières avait déjà commencé, mais la majeure partie de la scène était encore plongée dans le noir. Il s’avança jusqu’au micro, et l’énergie de la foule déferla sur lui, créature vivante et tangible. Elle se déversa en lui et emporta avec elle son anxiété, ne laissant sur son passage que l’euphorie d’être sur scène. Il était dans son élément en face de son public, il s’épanouissait dans leur enthousiasme. 

Alors que ses compatriotes entamaient l’intro de leur première chanson, Shane oublia complètement Kayden Berlin, ou, en tout cas, le repoussa dans un coin de son esprit et se perdit dans la musique. Il n’avait pas besoin de sa guitare pour leur premier numéro, aussi agrippa-t-il le pied du micro et attendit le moment où les projecteurs s’allumeraient au-dessus de lui, coïncidant avec le premier vers. Shane entendit le signal et se mit à chanter. À cet instant, les lumières s’allumèrent et la foule se déchaîna. Leurs cris couvraient presque les paroles.

Shane ne put retenir son large sourire tandis qu’il jetait un regard à Nick, qui était à un mètre à peine. Celui-ci lui rendit un petit sourire insolent, ses mains n’offrant qu’une image trouble tandis qu’il pinçait les cordes de sa basse. Shane se retourna vers le public et balança la tête en rythme avec la musique tout en chantant. La chanson s’acheva bien trop vite à son goût, et il salua la foule comme à son habitude, les remerciant d’être venu et complimentant leur ville. Il savait que leurs fans n’étaient pas là pour l’écouter causer, aussi fit-il bref avant de lancer le groupe sur une autre chanson.

Le temps qu’ils la finissent, il était en sueur. Il enleva sa veste en cuir d’un haussement d’épaules et la jeta sur le côté, laissant le débardeur blanc qu’il portait en dessous. La suivante était le morceau le plus chargé de Luck, rempli de paroles suggestives de désir, de sexe et de domination. D’ordinaire, Will et lui offraient un petit spectacle au public quand ils la chantaient, même s’ils ne répétaient jamais à l’avance ce qu’ils feraient sur scène. Cela variait d’un show à l’autre, et les fans adoraient ça.

La chanson, Caresses, était composée de plusieurs couches, à commencer par des beats électroniques, puis la batterie, la basse, le synthé, et enfin le chant. Au moment où les premiers mots franchirent ses lèvres, le public devint dingue. Ils savaient ce qui allait arriver, et il n’avait pas l’intention de les décevoir.

Shane défit le micro sans-fil de son pied pour se donner une certaine liberté de mouvement autour de la scène. Il se pavana jusqu’à Will, qui baladait ses doigts avec grâce sur le clavier tout en se balançant au rythme de la musique. Shane fit le tour pour se tenir derrière lui et glissa une main sous son tee-shirt, caressant son abdomen. Will leva le bras pour attraper sa nuque et lui faire baisser la tête. Au tout dernier moment, alors que leurs lèvres n’étaient qu’à quelques millimètres du contact, Shane s’écarta.

Il retira lentement sa main de sous le tee-shirt de Will, comme s’il n’abandonnait ce contact qu’à contrecœur, et le claviériste joua le jeu, se penchant vers lui et lui envoyant un regard de braise sous sa mèche de cheveux foncés. En voyant cela en plan zoomé sur les écrans géants de chaque côté de la scène, nombre de personnes dans le public se mirent à hurler. Shane eut envie de rire. Aussi hétéro qu’il fût, Will était un acteur hors-pair. 
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